Fiches bibliques

Nouveau Testament

Les relations nouvelles

Épître aux Ephésiens 5,21˗6,9







         (Traduction œcuménique de la Bible, 2010)
      5,21 
Vous qui craignez le Christ, soumettez-vous les uns aux autres1 ;

22      femmes, soyez soumises à vos maris comme au Seigneur.

23      Car le mari est le chef de la femme,

tout comme le Christ est le chef de l’Eglise,

lui le Sauveur de son corps2.

24      Mais, comme l’Eglise est soumise au Christ,

que les femmes soient soumises en tout à leurs maris.

25      Maris, aimez vos femmes, comme le Christ a aimé l’Eglise

et s’est livré lui-même pour elle3 ;

26      il a voulu ainsi la rendre sainte en la purifiant avec l’eau qui lave,

et cela par la Parole4 ;

27      il a voulu se la présenter à lui-même, splendide, sans tache ni ride,

ni aucun défaut ;

il a voulu son Eglise sainte et irréprochable.

28      C’est ainsi que le mari doit aimer sa femme, comme son propre corps.

Celui qui aime sa femme, s’aime lui-même.

29      Jamais personne n’a pris sa propre chair en aversion ;

au contraire, on la nourrit, on l’entoure d’attention 

comme le Christ fait pour son Eglise ;

30      ne sommes-nous pas les membres de son corps5 ?

31       C’est pourquoi, l’homme quittera son père et sa mère,

  

il s’attachera à sa femme,




           

et tous deux ne seront qu’une seule chair6.



32 
Ce mystère est grand :

moi, je déclare qu’il concerne le Christ et l’Eglise7.

33 En tout cas, chacun de vous, pour sa part,

doit aimer sa femme comme lui-même,

et la femme, respecter son mari8.

        6,1 
Enfants, obéissez à vos parents, dans le Seigneur9, voilà qui est juste.

  2 
Honore ton père et ta mère,




)   Exode 20,12

c’est le premier commandement accompagné d’une promesse :

  3       afin que tu aies bonheur et longue vie sur terre10.

  4
Vous, parents, ne révoltez pas vos enfants,

mais élevez-les en leur donnant une éducation et des avertissements 

inspirés par le Seigneur11.

3 Esclaves, obéissez à vos maîtres d’ici-bas12 avec crainte et tremblement13,

d’un cœur simple, comme au Christ,

4 non parce que l’on vous surveille, comme si vous cherchiez à plaire aux hommes,

mais comme des esclaves du Christ qui s’empressent de faire la volonté de Dieu.

5 Servez de bon gré, comme si vous serviez le Seigneur, et non des hommes.

6 Vous le savez : ce qu’il aura fait de bien, chacun le retrouvera auprès du Seigneur,

qu’il soit esclave ou qu’il soit libre.

7 Et vous, maîtres, faites de même à leur égard.

Laissez de côté la menace : vous savez que, pour eux comme pour vous,

le Maître est dans les cieux

et qu’il ne fait aucune différence entre les hommes.

1    Ep reprend l’exhortation de Col 3 sur les relations nouvelles (voir 3,18 note). L’épître              y introduit cependant un développement caractéristique sur l’union du Christ et de l’Eglise qui donne au chapitre une dimension toute nouvelle.





2   Plusieurs commentateurs proposent de ponctuer ainsi : comme le Christ est le chef            de l’Eglise. Il est, Lui, le Sauveur de son corps, mais comme l’Eglise est soumise au Christ... Ils veulent ainsi bien distinguer la fonction de chef exercée par le Christ sur l’Eglise, qui est aussi celle du mari à l’égard de la femme, de la fonction de Sauveur qui, elle, ne peut être appliquée au mari par rapport à la femme. Mais cette dissocia-tion fait violence au texte qui, loin d’envisager l’autorité du Christ sur l’Eglise comme un pouvoir dominateur, la fonde au contraire dans l’amour de celui qui est le Sauveur de son corps et se livre pour celle qu’il aime. Les versets 28 et 29 montrent que, si le mari n’est pas le sauveur de la femme (c’est le sens restrictif du mais au début du verset 24), son rôle de chef se fonde également sur l’amour et le don de soi-même.





3    La relation conjugale est fondée dans la relation Christ-Eglise qu’elle éclaire à son                  tour. Ce développement, esquissé en 2 Co 11,2, reprend la prédication des prophè-tes sur l’alliance conjugale entre Dieu et Israël (voir Osée 1˗3, etc.). L’épître y asso-cie (versets 28 à 31) la référence au récit de la création de la femme (Genèse 2,21-24), qui fait apparaître l’épouse comme la propre chair (corps) du mari, comme un autre lui-même. Le thème du corps du Christ trouve ici son expression la plus ache-vée. Mieux encore que l’idée de tête, le thème de l’époux et de l’épouse permet en effet de préciser l’autorité du Christ fondée sur son sacrifice, la responsabilité de l’Eglise, et leur intimité réciproque sans confusion ni séparation.





4     Littéralement : en la purifiant par le bain de l’eau dans une parole. Ézéchiel 16,9 évo-quait déjà l’entrée d’Israël dans l’alliance grâce à l’image du bain ; selon les coutu-mes orientales, la fiancée était baignée et parée. L’allusion au baptême est évidente (Tt 3,3-7) ; celui-ci est présenté comme un acte unique, réalisé sur la croix et concer-nant l’ensemble de l’Eglise. – La purification par la parole apparaît aussi dans le qua-trième évangile (voir Jn 15,3 ; et aussi Jn 13,6-11). Ici, on a compris la mention de la parole comme une évocation de la confession de foi du baptisé.





5    Après les membres de son corps, une variante ancienne ajoute : tirés de sa chair et de ses os (Genèse 2,23). Elle renforce la référence à Genèse 2,24 qui suit.





6     Genèse 2,24.





7    La pensée juive spéculait volontiers sur le début de la Genèse pour en dégager le sens profond (voir les allusions de 1 Co 11,2-16 ; 15,44-49). L’épître semble ici oppo-ser à d’autres interprétations qu’elle récuse, l’explication de Genèse 2,24 en faveur de laquelle elle engage l’autorité apostolique. L’apôtre, qui a reçu révélation du mys-tère, en découvre ici un nouvel aspect : l’union conjugale du Christ et de l’Eglise. Le mariage a pour vocation de la refléter ; il ne relève donc pas simplement des exhor-tations morales mais il se situe au cœur du mystère et trouve une signification pro-prement chrétienne.





8     Littéralement : craindre, qui reprend le craindre du verset 21.





9     Dans le Seigneur manque dans plusieurs manuscrits.





         10      Exode 20,12.





         11    Le Seigneur est considéré comme le véritable éducateur, dont les parents sont ap-pelés à être les instruments. Voir Proverbes 3,11-12 cité textuellement par He 12,5-6.


         12     Littéralement : selon la chair.





         13    Expression biblique qui désigne une situtation où l’homme engage son existence et où, derrière les circonstances, il est aux prises avec Dieu (1 Co 2,3 ; 2 Co 7,15 ; Ph 2,12).





